COMPRENDRE LA LANGUE DE L’AUTRE ET SE FAIRE COMPRENDRE OU LA RECHERCHE D’UNE ALTERNATIVE COMMUNICATIVE 

L'intercompréhension entre locuteurs de langues voisines

Christian Degache

L’objectif majeur de la mise en place de l’Espace Européen de l’Enseignement Supérieur est de favoriser la mobilité internationale des étudiants et des jeunes diplômés par l’harmonisation des formations et des diplômes. Être réellement mobile c’est désormais être en mesure d’interagir et d’agir avec des ressortissants de nationalités et cultures différentes.  Dans cette optique, la formation en langue(s) étrangère(s) des étudiants européens d’aujourd’hui et de demain devient une nécessité de premier ordre. Mais quelle(s) langue(s) enseigner, pour quelles compétences, dans quels domaines et selon quelles démarches ?

Les instances européennes fixent l’objectif de deux langues maîtrisées au terme du cursus de tout étudiant européen. Or on observe que l’anglais langue véhiculaire freine parfois la pratique de la deuxième langue, empêchant d’autres pratiques. Ainsi n’est-il pas rare d’entendre, par exemple, un francophone qui a appris l’anglais et l’espagnol (comme 75% des lycéens français désormais) et un italophone qui n’a pas appris le français, communiquer en anglais. Se pose alors la question du modèle linguistique de la construction européenne en général et de l’E3S en particulier. Souhaite-t-on aller vers un modèle unilingue avec quelques zones linguistiquement et localement protégées ou vers un modèle délibérément plurilingue ? 

L’intercompréhension (ou eurocompréhension comme la désigne les chercheurs allemands du projet EuroCom, Meissner et al., 2004), c’est-à-dire la capacité à comprendre la langue de l’autre et à se faire comprendre, choisit évidemment l’option plurilingue. Parmi les atouts de cette alternative on peut dégager :

· la mise à profit de la parenté linguistique pour stimuler et optimiser les compétences réceptives au sein des différentes familles (germaniques, slaves, romanes) ;

· le décloisonnement des langues de façon à favoriser le transfert de compétences (« je sais l’espagnol, je vais m’en servir au maximum pour comprendre l’italien, le portugais… ») ;

· la mise en situation des étudiants de pratiquer cette intercompréhension plurilingue pour construire quelque chose en commun, par homologie avec ce que pourrait être le cadre universitaire et l’entreprise de demain.

En matière d’enseignement des langues, il s’agit là d’une nouvelle approche, plurilingue, à travers laquelle une priorité est accordée aux habiletés de compréhension. Le principe de la démarche est basé sur l’emploi, entre locuteurs de langues d’une même famille, d’un mode de communication où chacun peut s’exprimer dans une de ses langues dite de référence (en tant que langue maternelle ou encore en tant que deuxième langue) et comprendre les langues des autres. Plusieurs projets européens ont été conduits depuis une dizaine d’années dans cette perspective, notamment dans le cadre des programmes européens Socrates Lingua
. Ainsi peut-on citer les projets EuroCom, IGLO project, Eurom4, Galatea, Minerva, LaLiTa, E&I (Klein, 2002), auxquels il faut ajouter le projet conduit par l’Union Latine : Itinéraires Romans.

Dans le cadre des travaux du réseau européen de recherches sur l’intercompréhension romanophone (projets Galatea et Galanet, Degache, 2002a, 2003), la mise en oeuvre d’une formation axée sur l’intercompréhension dans le domaine des langues romanes revient à poser la problématique suivante : comment faire agir ensemble des étudiants de quatre langues différentes (espagnol, français, italien, portugais), tout en faisant en sorte que ceux qui ne connaissent pas les trois autres langues puissent apprendre à les comprendre ? La question sera abordée ici à travers les résultats obtenus à l’issue de la première session de formation à l’intercompréhension sur la plate-forme Galanet (www.galanet.be), un environnement d’apprentissage collaboratif à distance. Cette session, de nature expérimentale, a conduit à la réalisation d’un “dossier de presse” sur le thème suivant : « Le sentiment d’identité en mouvement ». J’en mettrai en évidence quelques caractéristiques avant de présenter brièvement le scénario et le dispositif qui ont permis d’aboutir à cette production. La question des effets sur les acquisitions de cette formation sera alors posée et les thèmes de recherche à explorer seront tracés. Enfin, les stratégies d’insertion curriculaire seront évoquées pour conclure.
1. PRODUIRE UN TRAVAIL COLLABORATIF A L’ECHELLE EUROPEENNE

Le dossier de presse réalisé à l’issue de cette première session de formation à l’intercompréhension, dénommée protosession, sur la plate-forme Galanet, est accessible librement et directement depuis la page d’accueil de www.galanet.be . Le caractère plurilingue du dossier est patent dès son ouverture. L’espagnol et le portugais apparaissent quatre fois dans les titres des neuf rubriques, le français trois fois, l’italien une, et trois titres sont bilingues. Un clic sur un titre de rubrique permet d’accéder aux synthèses des forums, ou aux documents illustratifs ou déclencheurs de réactions, déposés par les participants dans les quatre langues. Le thème retenu, celui de l’identité en mouvement, est bien en phase avec la situation constituée sur la plate-forme par le contact de langues, de cultures et de nationalités. Un thème interculturel en outre suffisamment large pour être consensuel, suffisamment ouvert pour que tout le monde s’y retrouve puisque les rubriques touchent des questions comme les langues et la communication, l’identité latine, les stéréotypes, le rapport entre identités régionales et nationales, et esquissent des comparaisons entre des “productions culturelles” comme les proverbes, la chanson, la musique et la cuisine.

Comment ce dossier de presse a-t-il été constitué ? Chaque équipe locale a été chargée d’une rubrique avec pour consigne de faire une synthèse des échanges tenus au préalable dans les forums et les chats en respectant et restituant leur caractère quadrilingue. Pour ce faire les participants  ont dû :

· relire les échanges auxquels ils avaient participé ;

· en sélectionner et les mettre en perspective en se concertant au niveau de l’équipe locale ;

· se répartir le travail de synthèse.

Je décrirai dans ce qui suit le dispositif qui a permis de conduire à cette production.

2. UN DISPOSITIF D’APPRENTISSAGE COLLABORATIF DES LANGUES ROMANES

Le projet Galanet réunit sept partenaires
 dans le but de mettre à la disposition des locuteurs de quatre langues romanes un environnement  informatisé permettant l’intercompréhension
. 

a) Une approche actionnelle

Le principe didactique fondamental de Galanet est actionnel, conformément aux dispositions du Cadre Européen Commun de Référence (CECR) pour les langues : l’élaboration en commun d’une production suscite et motive les échanges, lesquels sont facilités par la mise à disposition sur le site d’outils de communication et de ressources.

b) Un concept spatial et temporel

La plate-forme www.galanet.be est un concept à la fois spatial et temporel présentant : 

· un espace virtuel d’apprentissage avec 5 catégories d’éléments pour entraîner les compétences réceptives et interactives :

1. des outils de communication : Forum, messagerie, clavardage (chat), panneau d’affichage, contact instantané ;

2. des ressources pédagogiques et linguistiques : espace autoformation, salle des ressources ;

3. des outils de profilage et d’identification 

4. des outils statistiques et archives

5. des espaces de travail collaboratif

· et un scénario chronologique, la session, qui doit permettre d’aboutir au dossier de presse quadrilingue publié sur le web. 
c) Le scénario didactique

Lors de la première session expérimentale, la protosession, neuf équipes d’étudiants et leurs animateurs, ont suivi le scénario didactique chronologique sur une durée de trois mois. Les équipes se sont regroupées physiquement à intervalles réguliers, la messagerie interne de la plate-forme permettant de surcroît une communication interpersonnelle aisée et directe. 

Le scénario de la protosession en quatre phases est le suivant :

Phase 1 : briser la glace/choix d’un thème. Les équipes se constituent, les participants font connaissance, proposent et élisent un thème commun

Phase 2 : remue-méninges. Ils échangent pour identifier des rubriques et dégager des idées

Phase 3 : collecte de documents et débat. Ils débattent au sein des rubriques et déposent des documents pour soutenir leurs propos

Phase 4 : dossier de presse. Ils préparent et publient le dossier de presse autour du thème commun.

d) Les savoir-faire visés

Il est possible de les regrouper en trois catégories :

1. comprendre au terme d’une session des interlocuteurs s’exprimant dans 3 autres langues romanes à l’écrit (niveau B1 CECR) et à l’oral (niveau A2) ;

2. savoir utiliser les compétences et connaissances acquises : stratégies cognitives de transfert, d’analogie, activité métalinguistique;

3. savoir utiliser des stratégies diverses visant à pallier les difficultés de compréhension :

· reformuler dans sa propre langue pour vérifier sa compréhension,

· ajuster sa production aux compétences réceptives du destinataire,

· solliciter l’aide d’autrui et en procurer à son tour,

· recourir aux ressources internes et externes pour résoudre des difficultés.

Dans la perspective d’une formation à l’intercompréhension, deux questions essentielles se posent autour du scénario qui  a permis d’aboutir à cette production:

· Quelle activité(s) langagière(s) ont exercé les participants ? 

· Que sont-ils susceptibles d’avoir acquis ou appris ? 

3. EFFETS SUR L’APPROPRIATION LANGAGIERE

Quantitativement, les résultats obtenus sont encourageants
. La quasi-totalité des sujets de discussion a eu lieu dans les quatre langues et dans 67% des cas il y a changement de langue d’un message à l’autre. Ce faisant, les participants ont dû :

· lire dans 3 langues étrangères ;

· écrire pour donner un avis, réagir, interpeller, en général dans leur langue maternelle, parfois aussi dans une autre langue romane de référence ;

· relire, chercher du sens, interpréter et écouter quelques messages sonores ;

· s’entraîner à comprendre au moyen de ressources externes à la plate-forme.

Les discours relevés sur la plate-forme et les entretiens conduits au terme de la session font état d’une certaine satisfaction chez les étudiants. Les obstacles rencontrés se manifestent sous la forme :

· d’un équilibre linguistique quantitativement difficile à maintenir ;

· de difficultés de compréhension quasi- rédhibitoires chez les francophones ne connaissant aucune autre langue romane que le français ;

· d’échanges parfois plus « multilingues » que « plurilingues », au sens où les messages dans les différentes langues apparaissent en réaction à une amorce initiale mais sans considération réciproque; 

· d’un intérêt moindre pour l’une ou l’autre langue de la part de certains groupes selon leurs attentes et motivations.

· d’un effritement de la motivation chez certains au fil de la session, imputable au 

· caractère complètement facultatif et sans validation universitaire de leur participation.

Ces réserves ne doivent toutefois pas occulter que l’on a affaire ici à un véritable défi didactique, celui d’un plurilinguisme actionnel à visée d’apprentissage. Elles posent surtout la question de l’encadrement pédagogique, des modalités d’animation, de guidage et d’étayage de l’activité cognitive et communicative des participants au fil du scénario pour que les échanges acquièrent des vertus acquisitionnelles (Degache et Tea, 2003). En dépit de ces réserves, des indices nous permettent d’identifier les apports sur les plans langagier, interculturel, didactique et technologique. 

e) Apports sur le plan langagier :

Comme tout espace de communication asynchrone présent sur le réseau, le Forum Galanet constitue un contexte d'échange particulier où l'activité de lecture est étroitement liée à celle d'écriture. Chaque intervention peut être reprise, reformulée, élargie, approfondie, modifiée. C’est dans et par l’activité d’écriture/production qu’est prise en compte l’information plurilingue des messages écrits par autrui. Et ce dans un contexte qui reste perçu comme pédagogique, comme en témoignent la présence récurrente de réflexions d’ordre métalinguistique, la négociation fréquente du sens, les traces de l’ajustement réciproque des productions. Par ailleurs, les procédures d’auto-évaluation que nous avons conduites, au moyen des grilles de descripteurs du CECR (Portfolio) à l’occasion d’une session ultérieure (Canosession 2004), indiquent que l’expérience a permis à des étudiants francophones d’un niveau B1 en italien, d’atteindre le niveau B1 en compréhension écrite de l’espagnol, et A2 du portugais.
f) Apports  sur le plan interculturel :

Dans une enquête préalable conduite auprès d’un échantillon du public cible à qui l’on présentait brièvement le projet (Degache, 2002b), la deuxième motivation choisie pour un entraînement à l’intercompréhension était la possibilité de « décloisonner l’apprentissage des langues dans la perspective d’une citoyenneté européenne ». En outre, deux des quatre motivations les plus citées pour participer à une session Galanet renvoyaient aux perspectives de découverte de l’autre et d’enrichissement réciproque. L’analyse des échanges confirme bien que la dimension européenne et internationale de la formation, la découverte mutuelle multilatérale, « car on vit les mêmes événements en même temps mais chacun de notre point de vue », sont bien les moteurs interculturels de l’échange. L’implication de chacun dépend directement de la motivation à ce niveau-là comme en témoignent dans la protosession la présence massive des modalités appréciatives positives et négatives à la première personne et dans les quatre langues.
g) Autres apports, pour la formation didactique et la pratique des technologies :

Différents publics d’enseignants de langue, en activité ou en formation initiale, sont susceptibles de tirer bénéfice d’une participation à une telle formation. De plus, les participants apprennent à utiliser les technologies en ligne, à manipuler les fichiers, à utiliser les réseaux, à en connaître les atouts et les limites.

4. L’INSERTION CURRICULAIRE DE LA FORMATION A L’INTERCOMPRE-HENSION

Dès la fin du projet, à l’automne 2004, la plate-forme a trouvé son application dans le cadre d’une insertion curriculaire de l’intercompréhension. L’harmonisation européenne des formations supérieures actuellement en vigueur en offre l’opportunité. La nécessité de préparer les étudiants à la mobilité, le relèvement des niveaux exigés en langue étrangère à l’issue des différents niveaux, les accords internationaux passés entre les établissements supérieurs, contribuent à accroître la demande de formation en langues de la part des étudiants. C’est la raison pour laquelle sont désormais proposées, dans les universités partenaires du projet mais aussi, peu à peu, dans d’autres établissements, de véritables formations hybrides (présentiel et distance) axées sur l’intercompréhension. Chaque institution fixe librement les conditions de sa participation : statut de l’unité d’enseignement (module d’ouverture, cours obligatoire, cours de langue pour non-spécialistes, unité d’enseignement libre, travail personnel accompagné…), modalités de validation et d’évaluation, objectifs linguistiques et non-linguistiques.

Dans tous les cas toutefois, il est recommandé de faire précéder la participation à la session d’une préparation
. C’est ce que nous mettons en place à Grenoble dans le cadre d’un projet interuniversitaire (FLODI). Concernant l’intercompréhension, il s’agit de proposer un parcours prenant appui sur les ressources existantes : cédéroms Galatea, méthodes EuroCom et Eurom4, modules Itinéraires Romans, espace auto-formation et trace des réalisations antérieures sur Galanet. Ce parcours est proposé en autoformation guidée (tutorée à distance) ou intégrée (avec des regroupements réguliers).

En conclusion, je soulignerais que les nombreuses pistes de recherche soulevées par ce projet sont liées, d’une part, à la conception des environnements informatisés d’apprentissage collaboratif et à l’ingénierie de la formation, et d’autre part, à la comparaison des langues et à la conception de ressources contrastives. Les réalisations obtenues par une telle recherche-action constituent surtout un dispositif efficace de recueil de données. Les corpus obtenus permettent de s’intéresser à des questions aussi centrales en sciences du langage que l’analyse conversationnelle et/ou interactionnelle dans les nouveaux genres électroniques (forums, chats, courriel), les relations entre processus et stratégies de compréhension et entre interactions et acquisitions, le contact des langues et les alternances codiques, la dimension interculturelle, les modalités du tutorat et la relation pédagogique… Un nouveau paradigme de recherche est ainsi dégagé. Ces travaux réflexifs et analytiques sont nécessaires pour faire évoluer les dispositifs de formation vers des versions encore mieux adaptées aux besoins des participants.
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� LIDILEM - Université Stendhal Grenoble 3


� On trouvera, sur la page d’accueil du site � HYPERLINK "http://www.galanet.be" ��www.galanet.be� , au bas de la rubrique « nouvelles », une liste de liens vers ces différents projets.


6 Université Stendhal Grenoble 3 (coordinateur) ; Université Lumière Lyon 2 ; Universidade de Aveiro ;  Universitat Autònoma de Barcelona ; Universidad Complutense de Madrid ; Università degli Studi di Cassino (et Università di Pisa, associée); Université de Mons-Hainaut


� Ce projet est le prolongement d’un autre projet européen dénommé Galatea (� HYPERLINK "http://www.u-grenoble3.fr/galatea" ��www.u-grenoble3.fr/galatea�, Dabène et al. 2001, 2003,  Degache 2002a), dont le résultat fut la production de 7 cédéroms pour l’entraînement à la compréhension des langues romanes.


� Une centaine de participants, dont 80 étudiants, ont produit 700 messages dans le forum et ont tenu une trentaine de chats.


� Voir à ce sujet les propositions faites sur � HYPERLINK "http://ute.umh.ac.be/esprit/index2.php?idForm=48" ��http://ute.umh.ac.be/esp’rit/index2.php?idForm=48� 
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